
BUYS»! GRAHAM & CIE —1*0 CJE— Hmurmura un aveu, et tout son 
être frémissant s’élança à travers 
l’espace, vers la bivn-aimée.

Le lendemain, à n^us heures, 
le bateau quittait le port. Pier­
re reconnut le quai, pies duqu -1 
le “ Saint Laurent était à l’ancre 
pendant qu'il repeignait sou pa- 
t.on de bois sculpté, le môle, 1- 
bastion du Dragon, et, successi­
vement, le cap Corse, Oiraglia, 
puis la côte de l’Italie, 
de ce navire, qui marchait avec 
rapidité, il refit toute la rouie 
qu'il avait parcourue sur le petit 
bateau contrebandier.

A mesure qu’il se rapprochait 
de la France, son esprit troublé 
cherchait la raison du biasqu** 
appel que lui adressait Davidoti.

Uns inquiétude sourde com­
me içait à le travailler, et il re- 
douta't un malheur Pour qui i 
Le*,! irmcs de la 1 ttve, que le 
docieurlui- avait écrite, apies 
sou ppssage à Torre vecishio, lui

Noel et le Jour de l’An.
— UOSE COMPLÈTE DK—

VINS ET LIQUEURS.
Æ isr-T
Comme ' , p?„F""

COMME SUIT :

winA bor I I Fort wine de W. A J. Grsham 
I Port, Wine de Cockbura, Smith A Co. | •

3STOS CHAUSSURES
60 Octaves

on toutes été achetées avant la hausse récente dans le prix du cuirj 1$oTÀ.°5*nt. - 
et comme nos immenses affaires se font pour du comptant noue don- IMPORTATION DIRECTE.
nous des

C. NEVILLEBARGAINS EXTRA SPECIAUX. 97 RUE RIDEAU.
Et par le Marché By, pour Epiceries choi­

sies de famille'Donner Us prix n’est pas nécessaire. Jyous tenons des Chaussures à la portée de toutes 
'•et ^îe^de Jacc ués *a'Shuo'i!' ^ *es Bourses, à partir des chaussures fortes pour garçons et filles d'école jusqu’aux plus fines 
“r dévoue m?rüe” “ L« ,* “wà‘. y nr hommes et James. , , ,
qui avait out changé dans <a vous voulez mieux comprendre ce que veut dire 'UUJv dans toutcs les ac-

Elail-oedonc Juliette, do n copiions du mot venez nous voir.
l’état s’éfa't aggravé ? Allait-il Si vous voulez commencer l’année en économisant sur les lèsVhaussures venez nous voir. 
a-1 i er pour la voir s étviudic ;.u 
moment ou, en elle, résidait son 
unique espérance ' 
pe idant, dans la lettre, il y avait 
aussi ces mots: “ Vous avez pus-

AVIS
Par la présente je donne avis à toutes per 
sonnes qui n’ont pas encore réglé avec mo 
de vouloir bien aller prendre des arrange­
ments chez A. E. Lussier, Ecr„ d’ici à hait 
jours. Sans juoi vous aurez des frais poar 
la prochaine coar 

Votre,'etc.

TAPIS.Ce-

Justement reçu, une cargaison de 40 balles de nouveaux Tapis (Bruxelles, dans tous les 
sé auprès du- non heur sans le derniers patrons peur le ^Printemps. Nouvelles Bordures et Lésés d’escalier en grande
voir ............ mais il vous est pos- ‘variété.
sible encore de le retrouver. ”
Fiait-ce que ce bonheur pouvait 
échapper de uouvciu V îSi jolie, 
la jeune fille 11’avait elle pas du 
être aimée ? Un autre, pendant
qtx’il élait loin, à soigner la plaie n
de son cœur dans les solitudes Conditions : Au Comptant, 
u’avait-il pas pris sa place ?

A. C. LAROSEI
OO U V EETBS.

1P a balance de notre Stock de Couvertes sera vendue à des prix grandement réduits.
Pas d’Escompte de Commerce. Les meilleures qua 

té® de Charboa 
t Bitumineux
ij et An-
| thracite.

i Bien Criblé

iY
Une tristesse proion îe s emjj 

para de Pierre, à la puisée que 
ce retotv en giàce, qu’il avait 
adressé à la destinée, pourrait 
être repoussé. Une lassitude 
morale l’accabla, et il comprit 
que cette déception serait pour 
lui le coup décisif qui brise et 
qui tue. Une hâté de savoir le

g™«EÜ HÔLÜmN'PAUTÂuliftli
co aspondve avec Davidoff. Il au chlorhydro-phosphate de chaux CRÉOSOTÉ
tendait le. main» ve 8 la te e hôpiuux de Paria,a“a”uP» '* eoMkUrw «nmn. 1. mmed. 1. u™ .t «Hc.» aœtr. le
comme si les rassura- tes nouvel Bruxelles, Vienne, Lisbonne, etc., 
les. qu’il esp rail, l’y attendait à contre les rhumes, bronchites,
la,„vce- Il enviai, le, aüe, ta- “>“a*
pides des albâtres qui volaient dartres, eczémas......
mélancolique* et blancs dans le 1 Le Goudron Guyot, par sa 
cel II marchait nerveuaem ,t
de 1 avant a 1 arriefe. Un • ut étant plus tonique. Aussi possède til
(’ 1 que, de son agitation, il es- une efficacité remarquable contre
savait de redoubler les étions de tes maladie» de l’estomac.. , • Comme chacun le sait, cest du
la maenmn. goudron que sont extraits les prin-

il lie dormit pas. restant sur le I cipes antiseptiques les plus actifs;
pont à îesrorder l’horison. Il pis ! c’est pour cette cause que le
- •u. coNty.men, devant Oên,s. * £
Monaco, loulou, longeant ce de chaleurs, une boisson préservatrice
voie en chaulée, où les jardins et hygiénique qui rafraîchit et
baignent leurs branches dans J a purifie le sang,
mer, où. sur nn «able dV. les ,, *a . ’ . , , bientôt, je l espère, universelle-Hots meurent avec de doux m r- ™rnt adnntAe,, , , ment aaopice. pror*»a«ur B*rm,m v.ps. 11 eut un battement de ; M«âed»<umepiuiu-Umss
cœur, en voyant de loin |o cliâ - C’est seulement rue Jacob, 19,
'eau d'il .ombre dm, la nui., e, s|$g*re,eVtiltaMe
Mai se il le, avec les feux de ses 
phares, al lu-nés comin * th s y< ux 
q ii -ëgatdent dans Viumietiocé.
U n’avait 
le mit sur
il traversa la passerelle d'un 
pied leste, prit une voiture rur 
le quai, et se lit conduire au ch • 
min de fer. Ni airêl ni rep s, 
lieu ne le distrayait de son dé ir 
d’aitiver le plus vite possible.
L>xpr< sa partait à onze heures 
et demie il avait une heure à 
Itii. il alla au télégraphe et 
adressa à Davidoif cette dépêche.
“ Débarqué à Marseille, serai de­
main soir à Paris, à six heures f 

Quand il eut vu son papier, 
d- s tuai ne du receveur, passer 
dans celles de Temploye ch rgé 
d»1 la treusmissiou, il se -ntii
soulagé, comme si quelque chose ~■“^-rr^Twrgj^T^T--

tendit au butfet, où il mangea
sans appétit, pour tuer le temps |V » p
Enfin les poites de la gare étant fitluUuh4 0/V*/),,fl
Ou Ventes, et le train formé, il 
grimpa dans un compartiment,
et se liv.a, à unejjuuissance toute . PIH|H j^F
spéciale, à lu volupté delà w I ^
tvi-se. Enloucé dans un coin les I Â
yeux clos, quoiqu’il ne dormit ^B > q, MF
pas, il resta immobile, compt ant ^B § 5» ^F
les stations qui le séparaient du ^ sa^SGI ^B
but, ainsi qu’un prisonnier efta- ^B n ^
ce, sur *e calandrier, les jouir y ^ ^F

B le FRR _ m
I BRAVAIS*

np«wl# Nrl«"hu grand, MfdfrtM 
du Momlr. pi$w Immédlatwet 
l'Economie un» oetMioniKr de trouble»,
— Il recotore et recoetUtçe le uu * 
loi donne b »i,coenr neentaire. 0hB 
noircit jtmnu let donU,

f# rtefler ImtWi**»
■ ■

Or^^Ont4avy*U«üy»yfc-^F

RRYSON, GRAHAM & CIE 1-

Et Tamisë.
■

% ‘tP O’Reilly & Heney, 
BLOC RUSSEU 

Rue Sparks

psrez non prix svec eem dont parlent len journaux. Nous pourous vous faire économiser iout’en vous approvi- 
le mieux dans le nioade.

EPICERIES.—Corn 
siouuttnt de ce qu'il y a d

CHEMIN DE FER

CANADA ATLÂNflQÜE.
Noel et

Jour de l’An.

MALADIES DE POITRINE
PHTHISIE, MOHCHITES CHROHIQUES, TOUX AHCIEHHES et OPIHIATRES

n*eoT» Di.
L. PAUT AUBEROK, rue Jelee Clssr, PARIE.

WX TOÜTSS UES ewmaiPlLB» PHARMACrr» DD CANADA

OtHHHM>DOOthH>OtOO€HH>0€HKK>f

GÉMEAU»
3 S &»TS B Ü OCÈ3 A

Sr’ti TOI l ié I t; rcuipiaçaut le VKIS sansiloulanr ni chüto du Tii'il. Adopté l>ar ). «Wri- 
tiriirra renommes ; él h >1 Pts h, etc. 1

‘ tiuertson rapi.fc et sûre d«f Ho.te.ri*t. Fou- ^
litres, i-lca ftti, Hôtettos, l es iigonn, Ellgor- Q 
gemenla les ja-.Abc Svros, K; arvms, etc. Pevuloil v 
et Résolutif InfajlIIbM et sans riv d dans les .4»i- 

. — - — — aines, Catarrhes. ISronehites, Inflammations
JKm les Poumons, du Foie, des Intestins, pleurésies, Hydroplaies, Rélen- 
f 03 lions d’Urlne, Kiev res typhoïdes, etc.

^-•ca Pansement à la main, eu 3 et 4 minute' .sans couper le poil.
À ^ Dépôts : Paris. HESTIVT3R* G'*, 275, rue Saint-Honoré 
7 SlÜ MONTRÉ.Il : LAVIOT.r.TTE A NELSON. - QUÉBEC ED. MORIN * CI».
Q S!-HYACINTHE, OTTAWA. ET l'RINWPlLKS PHARMACIES DU CANADA.
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1 UNIFIENT
Des Billets d’Excursions 

mbre 19 au 25, 1890 et 
Janvier 5, 1991 à un prix 

D'un Passage et Un Tiers de Premiere

Et le 24 et le 25 Décembre, bon pour reveni 
jusqu'au 26 et du 31 Décembre 1890 et du 1 
Janvier 1891 et bons pour revenir le 2 de 
Janvier 1891 au prix 
D’un Billet Simple de Premiere Classe.

Conge d'Ecole.
xcursions seront 

aux Elèves et aux Professeurs d’Ecoles et de 
Collèges pour partir du 10 Décembre au 31 
Décembre 1890 et bous pour revenir jusqu’au 

uu certificat du Principal

seront émis de 
de Décembre 31,I-S Modeve urs , entr'i neufs. 1890 à

a6
? i?

De» Billet, d’E vendus
004OOfKKJEX>OOOOOOOOOO

v , î 31 de Janvier, sur 
dé l’école au prix 
D’un Billet et Un Tiers de Premier» 

Classe.Soüéi f Antipyrineî iBpil
ÊiÊÊms

Mpi:

qu’un petit bagtge, il 
le dos d’u.i porief.ix,

LES CONVOIS PAMUKONT DE LA fiAB» DK LA 
KU4 K Loi N COMME SUIT :

L'EXPRESS DE MONT­
REAL rapide arrêtant 

leè stationa entre Ottawa et le Cô- 
teau, se reliant à la jonction du Gâteau avee 
les trains do Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal aveeltous les trains pour l’est, et 
1» sud. Arrive a Montréal à 11.35.

L’EXPRESS DE MONT­
REAL rapide n'arrêtant 

qu’à Casse 1 man et à Alexandria entre Otta­
wa et le Côteau, a un char refectoir, et ar­
rive à Montr à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et du Grand 
pour tous les points à l’Est, 
vièye du Loup, Dalhousie, etc.

L’EXPRESS DE BOSTON 
et NEW-YORK (passant 

par le Côteau et le nouveau pont en acier 
pour Rouse’s Point, St Albans, Sara 
Troy, Albany, Boston, . New-York, 
delphie/et tous le» points au sud, avee 
ehars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
ineqoà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouse's 
Point.)

Pour toutes informations 
jjjeat Local pour la vente de

E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 
Suiintendant-Général. Agent Général 

Ottawa, 11 Oct. 1890. des P

8.00 A. M.TROUETTülde
CONTRE

» Migraines, Manx tie Têt'- Névralgie* 
Asthme, Emphysème, Goutte 

Ithtimufisme, Suit tique ef, DOJLF.URS en général.
:|ï« TROIF.TXM
.xjhkrmi», SOI, boni4 VelUlze

VALADE.
LA VIO LETTS A VIUOM 

LES PHARMACIES ,

5.00 P. M.
,o - «o/n tl'ulfr l AXTJU’l R:

■ à Pari», 25. UA’lil&S., J.
•iioiltalre à Ottaicu : H’ JP x.#'

& C’*. a Xsttiréal .*

Vent» ei '
A Québec : D E L {40 Portland, Ri-RVOUTKS LES 1»H

1.45 P. M.
(Avis aux Consommateurs atoga,

Phila-

Les PRODUITS de let

Parfumerie Oriza L. LEGRAND i s’adresser à l’A- 
es Billets, 24 rue

S07, rue St-Hoaorô, à PARIS
T*W OR 1ZA-0IL- ESS. ORIZA ' ORIZA-LACTÉ «CRÈHE-OWZA 

ORIZA-VELOUTE * OR IZA-TONICA ' ORIZALINE - SAVON-ORIZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

I* Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2* A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
jpeur vivre mur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’lie m» M 
laissent pas tromper.

LUViMTANLES PMMITS M VEHEHI tiMtiuUt le* SAISON* HiNORAOLU ds PAIfUiflIEstMHMU( 
woi freuaoo de Parla du Oatalofifua iUuartaaocnoas

ta ri/Oit üv fslI y

AVOCAT. tuLMOHKOe «T:
— BUREAU : — 

testa»t! Atari'* 0 ts «Sera, ;

FERRONjlEitlES

isrÆraiâKS5.’îïr..Tl 1
McDougall & Cuzn

de la grossB TarrlAre

A l’aube, il eut cependan L une 
défaillance et s’assoupit. Quand 
il se réveilla, avec la surpi ise 
joyeuse d’avoir gagné un peu de 
temps sur son impatience, il fai­
sait grand jour, et l'express filait 
sur Mâcon. Les riches campa­
gnes si riches de la Bourgogne 
si riantes, si saines, si robustes, 
se derou,laieut de chaque coté de 
la ligue, dans uu flot de soleil. 1. 
parut à Pie re qu’il était presque 
ai rivé1 II retrouvait une n «tare 
qui, depuis unau, lui était in 
connue- Pins d’oliviers, de pins 
et de cactus, poussant sur l’her- 
b?» rare et jaune, pins de rochers 
rongeât t es et de torrents * écn 
meux.

- magasins;?.—

RUE SUSSEX ET OiUF^HAbOIER
X5-11-87-88.

Montres et Bijouteries
en tons genres et de toutes qualités. Seront 
vendeee à 96 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article ski garantie tel 
eue représenté,sinon l’argent vous sera remis. 
Chez H. NOREZ, Ne. S rue Rideaa, (près 
de Pout dee Sapeurs.) Réparations daMoa- 
tree et Horloges garanties et à des prix 
modérée.

JONC D’On SOLID 
^araalaatM»

OB ne prntUdHiinaiKr Amrtc au «e ewATfw uaredulje
MSaasMaetaMhijuumMieiieiO SBiOTMS es MM eleafro»
saaBiBîBsaaaSSTOacS
Qualité n • >em»U rt. fxil» enperewet- *irri..i»«.»r«wmee- 
»L»êuaehoéq,*pewibie:.-»»baœtMileereimpiwd. (» 
un BWMWU aej*W( d« > STe«Mt4« '"»• A4

ROitilU Bue tout*, Toroelo. Cee.

■PjMy^RENe :• 
HUUTOM

(iv tl o'.idi *1 1* l'jT'Jü J.
p»» mica

I . b trf- P^rdSaKBVZâHBHOUSX 8. 0(A continuer) To

J’aiFÉUlltLfcTON DU. “CANADA’’ no et sage tranquilité
oublié les chagrine dont j’avais 
cru mourir .... Et c’est à vous 
que je le dois : à ta mère, nui a 
été si bonne pour moi ; à ta pe­
tite sœur,“qui m’a si souvent 
nppelé, par sa grâce naïve et 
touchant»-,;la jeune fille qui m’at­
tend là-bas ; à toi, enfin, bre\e 

lauto' garçon, qui a été cause qu'au rao-
Celui-ci éclata d’un rire ner- ment oll| désespère, je songeais 

veux, strident et pénible : , nu, tuer, j’ai voulut vivre pour
*—■ Non 1 non ! abandonnez- essayer de te sauver. Tu m’u® 

moi Je ne veux pas être rentfu ^ moi-même G’e»t par 
défendu !.. ... Je suisenudamné, foj qiv, je me suis senti encore 
rien tie prévau Ira contre l’arrêt attaché à l’humanité. NonI je ne
du suit.......... Te n’ai vécu que
pour le malheur....... Je suis
voué à toute» ces tortures...........

' Il baissa la voix, comme effra­
yé :

—s Veu savez bien que c 
n’est pas moi qui agi», qui parle, 
qui souffre et qui pleure 
autre est en uni, qui me conduis 
à la calasi lophe. Je voudrai 
m'arrêter que je ne pourrais pas 
... Oh ! je la s ns bien s’agiter,
furieuse, lam- implacable.......
Elle est jalouse I Elle se venge 
de moi-même, sur moi-même )....
Tant qu’elle animera mon corps
je souffrirai...... Le jour où j’eu
•rai délivré........

La noce, tout entière, se ren­
dait chez le père d»» la marié, 
pour banqueter en l’honneur des 
é.'Ottx. Cemme on débouchait de­
vant l’enclos de la ferme, un ga­
min, qui servait habituellement 
d’enfant de chœur au brave curé 
de Taireveochio, s’élança à tra­
vers la foule, et, courant au vé- 
rérab'è p è re, lui tendit un-) en­
veloppe bleue, qui avait été dé- 
posée au pret-bytaire. Pour frau­
der la distance de Torrevecchio 
à San Pellegrino, le petit, avec 
ses jambes montagnardes, n’avait 
mis qu’une heure. Il arrivait 
haletant, la sueur au visage, 
couvert de poussière. Le curé 
lut l’adresse et, ans-ilôt, se tour­
nant ver* Pierre :

— Tenez, mon cher enfant, 
dit-il aifectueusemeni. O’est 
pour vous !

Un cercle déjà s’était formé 
autour du jeune homme, qui, le 
f out soucieux, les lèvres soudai­
nement crispées, tenait, entre ses 
doigts, la dépêche sans la dép.ier :

— Qu’y a-t-il donc i deman­
da Agostino inqun t.

— C’est ce papier bleu, dit le 
gamin, qu' a été apporté, tout à 
l’heure de lLstia par un piéton.
11 s était dépltcé exprès, vu q ue 
la chose, parait-il, était pressée.
/ 'ois Madaleua la servante du 
curé, m’a dit : Cours d’un trail, 
ne t’arrête pas avant d’avoir par­
le à monsieur........... Il y a gra­
ve affaire....... Car il y a trois an
qu’il n’est venu un pareil papier 
à Torre vecchio !— Alois j’ai cou- 
p i au plus court, et me voilà.

En pailant ainsi* il esmy «it su 
figure ruisselante avec le levers 
de sa main blanche, riant de ses 
belles dents blanches, ravi d'avoir 
si bien rempli sa mnsion.'

— Tu vas boire un verre de 
Tu llano et manger un morceau 
avec nous, Jkcopo dii Agostino.
Il poussa l’enfant vers son beau- 
père et ses parente, et pl in de 
l’anxiété que trahissait le visage 
de P«e.re :

-r- Qu’est-ce donc î répéta-t-il.
Pierre lentement déchira l’en­

veloppe, déplia le télégramme et 
lut l’appel impérieux que lui 
adressait son ami. 11 pâlit, sou 
cœv se serra et ses yeux se creu- 
-èreut profond'' sous ses sourcils 
froncés.

— Un malheur,d-mauda Agos- 
tiuo.

— Non, dit le peintre. Du 
moins, jje l’espère. Mais il faut 
que je parte à l’instant pour le 
continent.

— Partir 1 en < e moment ! s’é­
cria doujeuitusement le marié....
Noue quitter avant la fin de cet­
te journée ! 
moins à demain 1.......

— î$i ou t’avait dit, pendant 
que tu étais de l’autre côte de la 
mer, que ta fiancée souffrait et 
p> uvait moumr de ton absence, 
répondit gravement Pieire, au­
rais-tu différé ton départ ?

Agostino s rra vivement la 
main de son sauveur, et, des lar­
mes plein les yeux :

—» Mon, vous avez raison. Mais 
vous devez comprendre quel chu- 
grin vous me faites.

Pierre emmena le jeune hom­
me à l'écavc, et là lui ptrlaut 
avec une émotion soudain*', qui 
ouvrit un jour décisif sur le ca­
ractère et la condition de son 
ami :

— Il s’agit de ne pas attrister 
ta femme, tes parents ef tes invi­
tés. D'ici à Torrevecchio, par la 
route, il y ax quatre lieues. Je tout à coup, perfide rappel du 
vais prendre une carriole à Pau- passé. Itieu ne s’émut daus ta 
berge. J’irai seul. Une fois que chair, »1 demeura nidifier nt et 
jehberai de l’antre côté de la mou- dédaigneux. 11 n'aimait plus, 
lagne, tu expliqueras mon absan- e était fini, le charme avait cessé, 
ce;et ta remercieras chacun de 11® philtre restait inuotfvnsif. Il 
céàx qui sont ici de 1 accueil; îentrait en possesion de lui-mê- 
c -rdial qui m’a été fait Je n on- me, et son cœur affranchi rede- 
blirai jamais, vois-tu, le temps venait digne d’être offert L’ima- 
que j’ai passé dans ce pays, au ge ee Juliette parut alors, blan- 
miîlieu de vous. J’étais- bien che, virginale et douce. Et des 
malade, du cerveau et du cœur., larmes de tendresses montèrent 
Vous m’avez gién j»ar voi^ eai- aux yeux de Lanr-er. îSa bouche

L’AME de PIERRE
;par. TL

~1EORGES OHNETr

vous oublierai jamais, et, dans la 
tristesse ou dans la jo>, ma pen­
sée bien souvent ira vous retrou­
ver.

Agostino à cos mots, ne put re­
tenir ses larmes, et, plus boule­
versé que s’il avait perdu un des 
siens, il se mil à sangloter, pen­
dant que les gens de la noce, 
tout au plaisir, chantaient, 
criaient e tiraillaient dans le ver­
ger. Pierre c-«1 ma le brave garçon , 
t. avec fermeté :
—Maintenant, comprends-moi 

bien. 11 faut que je sois à Paris 
le plus tôt possible Quand 
part de Bastia le prochain ba­
teau et où faii-.l escale ?

—La compagnie Morelli a un 
vapeur qui chauffe, le ma di, 
pour Marseille. Eu descend - ut 
oê soir a la ville, vous retiendrez 
.'ot e place, et demain, à ta pa ­
nière heure, vous serrez eu mer. 
De Bastia a Mar-eiIle, il faut 
compter tre .te heures ....n

Un

- „<..is trois jours donc, je se­
rai à Paris 
Agostino, tu me permettras dVn- 
voyer quelques souvenir^ aux 
chères femmes qui vont viv.e 
autour de toi . 
scrupul* s, tu m’as vu, pend «ni 
près d un an, sous d -s habiis de 
paysan, mais je ne suis pas pau­
vre .......  Fais la-re ta fierté co se:
de ton frère, tu peux tout accep­
ter pour ta mer»», ta sieur et la
femme .......  Peine à moi et sen
sûr que tu me reverras. Le jour 
où je reviendrai dans Tile, peut- 
être ne serai je plus seul .. Alors 
c’est que le ciel m’aura pris en 
grâce et que j’auiai retrouvé le 
bonheur .....

—s Adieu jusque-là, embrasst-

.. De là. mon cher

N’aie po’nt de

Les deux hommes
gnirent, comme pendant cett 
nuit où ils étaient roulés pir les 
vagues lourdes et profondes, sou- 
la luue blafarde, et, quand ils si* 
séparèrent, ils souriaient et pleu­
raient à la fois.

Une demi-heure plus tard, 
l’ier e brûlivt en carriole, la ou­
ïe de To. reveccio, et, le soir 
me, ayant emballé . es tab'e.rui 
et ses esquisses, an ivait à Bastia. 
Il descendit à l’anberge où i. 
avait pasbé sa piemière nuit sur 
le kol de la corse, courut payer 

à bord -lu bateau àson passage 
va peuv, puis il entra dans un 
magasin de confection et, pour 
remplacer son i ostume de ve­
lours acheta un vêtement d' 
d ,at> bien qui ne lui allait pu*

Habillé connu uu continental 
pour la première fois depuis de 
longs mois, il poussa un soupir. 
Il lui sembla qu’il abandonnait 
le Pierre Laurier, libre, rajeun 
qui avait si laborieusement tra­
vaillé, dix heures par jour, sous 
le ciel clair, dans le parfum vivi­
fiant des -apins et des genévriers, 
et qu’il redevenait le Pierre Lau­
rier asservi, énervé oui en ai de 
la maison d’une fille aux salous de 
jeu du cercle.

11 leva la tête. La nuit descen 
dait, mais sur la montagne, à 
travers les grands mas-ifs de châ­
taigniers, baignant de sa pum 
dumiève fis roche-s silencieux ! i 
lunEf bi illait comme un crois-atii 
d’argent. Lj vent des iorêts 
tiede et embaumé, pas-ui sur le 
Iront du jeune homme, ainsi que 
la caresse d’une aile. Il se sentit 
r nimé comme pa u i réconfortant 
souvenir. 11 regarda la me:, qui 
ondul it cal-ne et sourde ; il 
murmura : “ Tu peux iü’emjx)i- 
ter. Je ne te ciaius prs, ni ceux 
dont tu me sépares.” Sa fugitive 
angoisse disparut, et au moment 
de tenter i’épreuye suprême qui 
devait décider de sa vie. il se 
trouva maître de sa pensée et de 
ses sens.

Rien ue palpitait plus en , lui 
de bassement passionné, pour 
celle qu’il avait si follement ado*

Attendez au

fée. Il osa l’évoquer. Il la vii, 
avec son front étroit, ceuvouné 
de cheveux noirs, ses beaux yeux
aux longues paupières, au re­
gard enivrant, et ses lèvres pâ­
lissantes de volupté. L’odeur 
subtile de la femme l'enveloppa

LE CANADA JEUDI 8 JANVIER 1861 Publie par

ABONNEME

LE CANADj
Journal Quotidien du

$Un An en Ville 
On An pu la Poste .... $

lleme. ANNEE P

Lectures du
HISTOIRE NATUBI
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Voici qu'arrivent les dir 
VQijHi de l’Ouest ; on en 
en plusieurs endroits de 
IRincipales accrochés à la 
gros épiciers. On les a fa 
de loin, de très loin même 
temps des fêles, auxquelles 
invitée à prendre part sau 
mais chacun de nous sait < 
manière. Ceux d’entre < 
tiles qui figurent sur n< 
qu'engouffrent des estom, 
sés au mixed bitter ne sont 
plus à plaindre, puisqu’i 
plissent leur destinée ; ce 
autres qui restent â l'évenl 
pendus à des chevrons peu 
semâmes et des mois, déda 
nœud coulant passé au col 
tout le poids de leur corps 
des vents et de la pluie qui 
vraiment notre pitié. Aux 
jours de février je serais eu 
souffler dans la plume de c 
pliciés pour juger de la cou 
lenr peau. Le jaune, le 
bleu, le rouge doivent s’y m 
s'y confondre à plaisir. Tou 
le vent, la pluie, la gelée, le 
artistes peu conscieucieux o 
ployé pour les tatouer les t 
plus mordants de leur 
Ch cnn d’eux y a mis sou c 
pinc» au qu’à défaut des y< 
pourrait rrconuaître à l’odo 
pour faisandées, elles doiver 
à fond, re»- pauvres bâtes, ; 
n’oiii pr.s 1 paru de s d 
des n O'sur^h de la bise et di- 
nn-h, m^pa-sant à l’état . d
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1 Il y a vngl un v ngt c n 
passes, nous ne rooii iit-ii 
dindon àanvig q ie >a ia d 
lion d*-- oaiura'i-t «* o • I -l
p tluiesq i de x u - i 
épave- so o i Cb roi u

i, tuirS erh <u»-« 8 Çi • l ia soi it 
du fl(-uv-* Sami Lau 
rivièrr Chanbly. Jo-qu- 
diud - co mnun»- ou dom^siiq 
fisai1 à ions es «up• nu \ u 
mets h-, ^iu itii e ; m -
moment que i*) volatil t- you 
av c sa roue de pierr
■a mante mordar -*1 sou Do iq 
de crms bril ant comme du 
qu’i porte >ur ia poitrine ci 
une décoration, sa caroucu 
rubis, ses papi ies de lapis . 
nou> venant direct ment des 
tagnes Rocheuses, fit son appa 
à Montiôai, il conquit d’e.ublé 
suffrages de nos barons Br.ss 
de no» B.illat-Savarins au 
pied. Chez Gianelli, ou la co 
na d*- macaroni, pendant qu’ai

I
rapin elle partageait avec la i 
l’honneur de fourchettes arge 

I Nul ne se serait avisé de sus[ 
•on authenticité, de scruter 
origine, encore moins de la i 
ter. Ne venait-^lle pas du 
West, le pays des merveilles ? 
tait-elle pas savoureuse à soi 
tendre comme la rosée f Ne se 
dait-elle pas au poids de 1' 
Le moyen après cela pour elle 
tre apocryphe î Aussi, perchée 
un arbre généalogique, de cré 
fantaisiste, entre deux verres d 
de Champagne, elle évoquait 
l'imagination des convives les 
b res des héros de Cooper, de t 
teaubriand, de Gustave Aymai 
Marryat les Bois-Rosé les 1 
franche, les Aigle Noir, jaa 
celle des Choctoe errant daoa 
nuit de l’histoire qui précéda 
Tatiftre de la civilisation chré 
ne. Un peu plus on l'eût divin 
la façon mythologique, en la r 
tant an rang des constellation! 
côté de l'Oiseau de Jupiter, du 
mx, du Cygne de Léda et des 
du Capitale. Cat engouement 
partageaient avec nos gourmets 
Montréal leurs émules ventrus 
tjutqp les graodea villes du non 
l'Amérique s’est perpétué en se 
pétant d’année en année, à l’épo 
périodique des fêtes d*- Noël et 
jour de l’an. Quelqu’un qui •' 
serait de suspecter la nrovenai 
de la dinde sauvage de mettre 
doute qu’elle vit en liberté d 
les vastes déserts du Far West, 
le chasseur va les y surprendre 
troupes et rapporte ses dépoui
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